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Thèmes proposés au débat
- "Mieux vaut prévenir que guérir."
- "Il faut se méfier de l'eau qui dort."'
- "L'herbe est toujours plus verte dans le pré d'à côté."
- "Tout travail mérite salaire."
- "Tout vient à point à qui sait attendre."

Le thème choisi a été : "L'herbe est toujours plus verte dans le pré d'à côté."

Ce dicton peut aussi bien s'appliquer aux relations humaines, en particulier amoureuses
ou/et sexuelles, qu'aux lieux : chez le voisin, dans une autre région ou un autre pays. Le dicton
semble constater une réalité qu'il énonce (mieux à côté). Mais nous constatons qu'il sert à
montrer une illusion. Il dit, non que l'herbe est plus verte ailleurs, mais que c'est ce qu'on croit
généralement.

Pourquoi  suppose-t-on  que  c'est  toujours  mieux  à  côté ?  Nous  avons  trouvé  plusieurs
pistes.  Souvent  nous  avons  des  envies  ou  des  besoins.  Nous  nous  fixons  alors  sur  ses
préoccupations et observons ce qui pourrait mieux nous convenir à côté. Nous délaissons ainsi
les autres aspects. C'est sur place que ces derniers pourront révéler tous leur poids que nous
avons délaissé avant. Nous pouvons aussi être trompé par la publicité, la parade, d'un lieu
comme d'une personne qui met en avant ses atouts et cache ses défauts.  L'herbe paraît plus
verte, mais il s'agit parfois de gazon artificiel. On peut idéaliser ce que l'on voit mais que l'on
ne connaît pas. On sait ce que l'on quitte, mais on ne sait pas ce que l'on trouve. De plus
l'illusion est peut-être entretenu par l'envie d'y croire.

Plus  que  l'illusion,  le  dicton  indique  une  tendance  à  aller  voir  ailleurs.  Nous  avons
envisager qu'il s'agisse de curiosité. Mais la curiosité ne pousse pas spécifiquement vers le
plus vert, mais tout autant vers le désert. La curiosité pousse à découvrir autre chose. Il en va
de même pour la lassitude du quotidien et l'envie de changement. Le dicton indique une envie
de mieux, probablement donc de la convoitise, peut-être de la jalousie. Cela peut être l'avidité
qui va parfois jusqu'à piller les richesses d'à côté.  Il arrive aussi qu'on n'ose pas revenir en
avouant "Je me suis trompé".

L'expérience est bien souvent nécessaire pour se rendre compte, se faire sa propre idée.
Parfois, essayer autre chose permet de réaliser la valeur de son "chez soi" et d'y revenir pour
mieux en jouir maintenant.  Aller voir ailleurs est une liberté et un enrichissement. Mais le
jugement de l'entourage est souvent négatif.  C'est alors braver l'interdit,  voire s'émanciper,
que  d'assumer  cette  liberté  malgré  le  regard  défavorable  autour.  Tenter,  explorer,
expérimenter  d'autres  choses,  d'autres  lieux,  d'autres  personnes,  d'autres  idées,  permet  de
comparer, d'estimer. L'ouverture vers l'extérieur est nécessaire, même pour rester chez soi. On
peut demander au voisin pourquoi son herbe est plus verte. Au lieu d'envahir, de piller, etc., il
vaut mieux rendre l'herbe plus verte chez soi. Mieux ou pas ailleurs, pas besoin de ce prétexte
pour aller voir autour, autre-chose.

Quand on pense que l'herbe est plus verte à côté et qu'on court après l'endroit qui satisfera,
on oublie qu'on reste soi où que l'on soit. Le bonheur n'est pas plus loin, mais en soi. C'est un
état d'esprit.


